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Le passage du cyclone dans les Caraïbes
________________________________________________

Une perturbation d’origine africaine s’organise en mouvement de type tourbillonnaire entre les 40°
et 50° Ouest sur l’Atlantique. Elle devient une dépression tropicale en fin de journée du 12 sep-
tembre, puis se renforce le lendemain en tempête tropicale, alors qu’elle est distante de près de 1200
km de Trinidad au sud de l’arc des Petites Antilles.

Cette tempête se déplace vers le nord-ouest, et un navire français, le S.S. Mont Rose, informe de son
existence lorsqu’il subit des vents forts et une mer très agitée, alors qu’il se situe à plus de 300 km à
l’est de la Martinique le 15 septembre. Le cyclone poursuit son développement et atteint vite le
stade d’ouragan, puis devient intense en abordant l’arc antillais. Son centre passe alors sur Barbuda,
île qu’il frappe de plein fouet en seconde partie de nuit du 15 au 16.

C’est  un  ouragan  puissant  et  dévastateur  qui  touche  ensuite  successivement  Saint-Barthélemy,
Saint-Martin et Anguilla le 16 au matin, puis qui passe à proximité d’Anegada dans les Îles Vierges,
avant de continuer sa course sur l’océan. 

L’ouragan poursuivra sa route autour des hautes pressions du centre Atlantique, sévissant sur l’ar-
chipel des Bermudes le 21, et sera même repéré le 28 septembre en approche de l’Europe, en tant
que dépression encore « tropicalisée » abordant la Manche entre la France et les Îles Britanniques.

Trajectoire officielle du centre du cyclone n° 2 du 13 au 17 septembre 1922
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Impacts - conséquences sur les îles des Petites Antilles
________________________________________________

Préambule

La revue spécialisée « Monthly Weather Review », dans son chapitre consacré à la saison cyclonique
de 1922, fournit au sujet de ce 2e cyclone de la saison des observations et faits relatés par certains
résidents des îles d’Antigua et de Barbuda, utiles à la compréhension de la chronologie du passage
du cyclone et de son intensité sur les îles antillaises (cf ANNEXE 1).

Une baisse de pression, notée sur les îles de la Barbade, Sainte-Lucie et la Dominique dès les 13 et
14  septembre,  ainsi  que  l’arrivée  d’une  houle  ample  le  14  sur  les  rivages  atlantiques  de  la
Martinique, furent des signaux de l’approche d’un système dépressionnaire sur ces territoires. Mais
cette menace  pour leurs populations  se concrétisa finalement pour d’autres îles, celles situées au
nord d’Antigua, en premier lieu Barbuda qui était sur sa route.

Un autre document intéressant est fourni en ANNEXE 2. Il regroupe dans un tableau de mesures les
différents éléments d’observation en temps réel sur l’arc des Petites Antilles, utilisés notamment
pour reconstituer la trajectoire issue de la base de données cycloniques HurDat.

À partir des différentes sources documentaires consultées, nous allons tenter de préciser ce qui a pu
se passer sur les différentes îles, par ordre géographique et chronologique du sud au nord.

À la BARBADE

Le tableau de données météorologiques de l’ANNEXE 2 précise que la pression était descendue à
1010 hPa le 15 à 8 h locales, puis était remontée à 1013 hPa le lendemain matin, alors que les vents
étaient modérés, d’une vitesse de 20 nœuds (soit 35 km/h environ), venant du Sud-sud-est. 

La forte houle avait dû probablement se manifester dès le 14 septembre, puisqu’elle concernait déjà
la Martinique et Sainte-Lucie ce jour-là.

À SAINTE-LUCIE

La presse a rapporté qu’un vent « frais » de Nord-est avait été observé dès le 14, ainsi qu’une forte
houle qui s’est atténuée le 15 en soirée. Cet état de la mer fut suffisamment fort pour obliger deux
navires à fort tonnage à destination de la Barbade à rebrousser chemin (cf ANNEXE 3).
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À la MARTINIQUE

Une houle d’une « extrême violence » a déferlé sur  la presqu’île de la Caravelle les 14 puis 15
septembre, signe d’un cyclone important passant au large Atlantique. 

L’information de cette présence menaçante au  nord de la Barbade a  conduit les populations à se
préparer  au  pire.  Pour  rien  cette  fois-ci,  puisque  le  temps  resta  « au  calme »  et  que  « rien
d’anormal » ne se passa sur l’île (cf ANNEXE 4).

À la DOMINIQUE

De brefs récits dans la presse locale ont rapporté une pression minimale de 29,82 pouces (1010
hPa), et ont mentionné que l’île avait été épargnée. 

Il y eut bien un peu de vent sur les mornes, et de bonnes averses de pluies, mais aucun dommage
n’a été signalé, ni aux personnes, ni aux biens, ni aux récoltes (cf ANNEXE 5 et ANNEXE 6).

À la GUADELOUPE

La presse  locale  n’a  signalé  aucun  dommage  particulier  dans  l’archipel  suite  à  l’épisode.  Les
observations météorologiques réalisées à la station de Camp-Jacob situé à 533 m d’altitude dans la
commune de Saint-Claude en Basse-Terre (cf ANNEXE 7) indiquent qu’un fort vent a été ressenti
dans la nuit du 14 au 15 puis du 15 au 16 septembre. Les pluies furent conséquentes, avec un cumul
de 121 mm en deux jours (dont 97 mm en 24 heures).

À ANTIGUA

Sur cette île, c’est durant la nuit du 15 au 16 septembre que la chute de pression atmosphérique fut
très significative, la valeur de 29,45 pouces de mercure, ou 997 hectoPascals, fut atteinte vers 2 h
locales, soit 06 h UTC le 16 (cf  ANNEXE 1). Notons qu’il s’agit seulement de la valeur la plus
basse relevée lors des observations  effectuées régulièrement  mais pas continuellement (« lowest
reading »), et non de la valeur minimale atteinte durant l’épisode dont on n’a pas eu connaissance.

Les  dépêches  dans  les  journaux parus  les  jours  suivants  (cf  ANNEXE 8 à ANNEXE 10)  ont
rappelé  les  craintes  de  la  population  de  devoir  subir  le  cyclone,  puisque  des  informations
pessimistes remontaient des  îles voisines qui suivaient attentivement sa progression sur l’océan.
D’autant que le 15 au soir, les vents se sont renforcés, venant de Nord-ouest d’abord, puis passant à
l’Ouest (« strong westerly wind »). Vers minuit (« Towards midnight »), le vent s’est orienté au Sud
ou Sud-ouest, moment où le centre passait au plus proche de l’île. La pression barométrique était
alors probablement plus basse que la valeur relevée à 2 h locales.
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Ces orientations successives étaient bien le signe que le centre du cyclone passait juste au nord de
l’île (même si la presse a relaté que le « centre du cyclone était passé sur l’île »).

Finalement, les dégâts sur terre ne furent pas si importants, comparés à ceux en mer ou dans les
ports, là où les navires furent drossés à la côte ou sur les quais, détruits, abîmés, ou coulés (« The
damage on land was not so great as on the sea »). Il y eut certes des toitures, voire parfois des
maisons entières détruites sous l’effet  des violentes rafales, et un certain nombre de clôtures et
d’arbres à terre, mais pas de destruction à grande échelle. Aucune victime ne fut à déplorer.

À BARBUDA

Sur cette île située au nord d’Antigua, le vent de Nord-est commença à se renforcer en soirée du 15,
alors que le baromètre entamait une chute marquée. Puis le vent tourna au Nord-ouest, les données
d’observation fournies en ANNEXE 2 précisent que sa vitesse fut de 70 nœuds (soit 130 km/h) et
que la pression chuta jusqu’à 28,58 pouces (968 hPa). 

Les  journaux  (cf  ANNEXE  11 et ANNEXE  12)  ont  parlé  de  vents  « terrifiants ».  L’œil  de
l’ouragan passa sur l’île à partir de 1 h 45 en cours de nuit du 15 au 16, accompagné d’un calme
ayant duré près  d’une heure,  avant la reprise de vents violents, venant du Sud-est cette fois-ci.
L’ouragan s’éloigna en fin de nuit.

Les  dégâts  y furent  très  conséquents,  et  la  végétation était  identique à celle  qui  aurait  subi un
incendie,  les  feuilles  envolées  et  broyées,  caractéristiques  d’un passage  d’ouragan  intense.  Les
destructions y furent particulièrement nombreuses, aux habitations d’abord, laissant de nombreuses
personnes démunies, mais aussi aux cultures et aux récoltes. Par chance, on n’a comptabilisé aucun
décès, seulement 11 personnes blessées furent recensées.

À SAINT-KITTS

Le centre de l’ouragan est passé à plus de 80 km au nord-est de cette île, qui fut assez peu touchée
finalement. Le 16 à 3 h du matin, la pression barométrique avait nettement baissé (jusqu’à 29,64
pouces soit 1004 hPa), le vent venait du Nord-nord-est et soufflait assez fortement (« heavy gale »),
avant de passer au secteur Nord-ouest à 8 h, la pression remontant à 1007 hPa (cf ANNEXE 2 et
ANNEXE 13).

Il ne fut pas rapporté de dégâts particuliers. 

À ANGUILLA

L’ouragan, continuant son déplacement vers le nord-ouest, passa à proximité immédiate d’Anguilla
(île située juste au nord-ouest de Saint-Martin) en cours de matinée du 16 septembre. La pression
minimale y fut mesurée à 29,60 pouces, soit 1002 hectoPascals vers 11 h (cf ANNEXE 2).
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La presse (cf ANNEXE 14)  a mentionné de nombreuses destructions de maisons ou bâtiments,  il
fut même évoqué le nombre de 190 habitations partiellement ou totalement détruites. Il y eut donc
de nombreux sans abris, peut-être 700 personnes, mais heureusement aucun décès n’a été constaté.
On peut ajouter à ce bilan  deux goélettes coulées et 200 à 300 têtes de bétail tuées, chèvres et
moutons essentiellement.

REMARQUES des AUTEURS

Nous nous interrogeons sur la position et l’heure du passage du centre du cyclone au plus près de
l’île d’Anguilla. Plusieurs éléments nous amènent à émettre l’hypothèse d’un passage un peu plus
loin à l’est de cette île que ce qui est indiquée par la trajectoire officielle.

Nous savons, mesures météorologiques et témoignages à l’appui, que le centre de l’ouragan est
passé directement sur l’île de Barbuda autour de 2 h locales dans la nuit du 15 et 16 septembre. Le
calme y a été vécu durant une heure, entre 1 h 45 et 2 h 45 locales, avec une pression minimale
enregistrée à 968 hPa.

Sur Anguilla, il est indiqué dans la revue « Monthly Weather Review » et dans les extraits de presse,
que la pression minimale relevée sur l’île durant l’épisode est de 1002 hPa vers 11 h locales (soit 15
h UTC). Or selon la trajectoire officielle, le centre du cyclone serait passé directement sur cette île
peu après 8 h locales (soit 12 h UTC). Il y a là une contradiction évidente quant à la valeur de
pression mesurée, bien supérieure à celle indiquée pour Barbuda, ainsi que sur l’heure de proximité
immédiate du centre.

De plus, dans l’ANNEXE 14 qui reprend un extrait du journal « The Dominica Chronicle », on lit
que  les  dégâts  ont  essentiellement  concerné  l’extrême  est  de  l’île  («... damage  was  done  ...
especially in the end-east section »).

Enfin,  dans  toute  la  presse  consultée,  provenant  directement  des  Petites  Antilles  ou  d’ailleurs,
aucune information particulière de conditions climatiques sévères n’est évoquée concernant les îles
françaises voisines de  SAINT-MARTIN et de  SAINT-BARTHÉLEMY.  Leur nom n’est même
pas mentionné dans les articles ou les brèves de ces journaux. 

Il est donc tout à fait possible que l’ouragan ait évité par l’est les îles de l’extrême nord de l’arc
antillais,  amenant  certes  des  conditions  cycloniques  sur  l’est  d’Anguilla,  avec  une  pression
minimale somme toute élevée par rapport à celle relevée à Barbuda, et épargnant Saint-Barthélemy
et Saint-Martin de dégâts notables.
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Annexes diverses
________________________________________________
ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait de la revue « Monthly Weather Review » 
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Extrait d’un tableau d’observations météorologiques utilisées par les 
analystes ayant participé à la reconstitution de la vie de ce cyclone, de sa trajectoire en particulier.

Ce tableau a été traduit en français (dont les unités de certains paramètres), les heures 
d’observation laissées en heure UTC (heure locale = heure UTC – 4).

ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait du périodique « The voice of Saint Lucia », paru le 16 
septembre 1922
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extraits du périodique « La Paix » du 16 septembre 1922 concernant 
la Martinique
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominica Chronicle » du 16 septembre 1922 
concernant la Dominique

ANNEXE 6 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominica Guardian » du 21 septembre 1922 
concernant la Dominique
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ANNEXE 7 (retour au texte) : Observations météorologiques réalisées dans l’archipel de la 
Guadeloupe durant l’épisode à la station du Camp-Jacob (Saint-Claude), consignées par le ministère
des Colonies
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ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait du journal « La Paix » de Martinique du 30 septembre 1922

ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait du journal « The Herald » du 18 septembre 1922
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ANNEXE 10 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominica Guardian » du 28 septembre 1922
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ANNEXE 11 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominica Chronicle » du 27 septembre 
1922

Note : la valeur de pression de 23.50 indiquée est une erreur de frappe, il convient de lire 28.50
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ANNEXE 12 (retour au texte) : Extraits du journal « The Dominica Guardian » du 28 septembre 
1922

Note : le calme de l’œil (« lull ») est indiqué à « 2 pm » (14 h locales). Il s’agit à notre avis d’une 
erreur de frappe, et il convient de lire « 2 am » (2 h du matin)
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ANNEXE 13 (retour au texte) : Extrait du journal « The Port of Spain Gazette » du 17 septembre 
1922
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ANNEXE 14 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominica Chronicle » du 27 septembre 
1922
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